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MÈRES. 
NOUS VOUS AIMONS ! 

C'est aujourd'hui la fétr des Mères. 
Aimer sa mère, le lui témoigner, est une 
chose si naturelle que. pendant des siècles. 
il n'a pas paru nécessaire d'établir un jour 
spécial pour célébrer ce culte. 

Et cependant, on s'habitue aux mer
veilles, journalières de la nature, qu'elles 
s'adressent aux yeux ou au cœur, au point 
de né plus en pénétrer la beauté. Le 
soleil 

sans qui les choses 
S'e seraient que ce qu'elles sont 

ou même ne seraient pas. nous ne pen-
séns plus a ce qu'il est pour nous. L'Har
monie divine qui tient les mondes en équi
libre, quand I'admirons-nous ? 

Ainsi en est-il de l'amour maternel. 
Nous lui devons presque tout. Nous 
sommes tellement habitués à son bienfait 
que nous nous arrêtons bien rarement à 
sonder l'immensité de cet amour, à en 
laisser éclater notre reconnaissance. Ce 
jour de fête nationale est fait pour que 
nous nous recueillions dans un tel senti
ment, pour que nous essayions de dire à 
nos mères que nous les aimons bien, nous 
aussi. 

Il est bien de le dire, il est mieux de le 
prouver. Pour payer un peu nos mères de 
I amour sans bornes qu'elles ont pour 
nous, efforçons-nous d'être tels qu'elles 
nous voudraient. Ce ne sont pas seulement 
les hommes illustres qui se forment sur 
les genoux maternels, c'est la masse des 
braves gens qui font un peuple grand et 
fort. Si la France a duré, si elle brille 
d'un tel éclat sur le monde, c'est aux 
vertus de ses mères qu'elle le doit, soldats 
inconnus dont l'amour et les sacrifices 
assurent les destinées de la Patrie. 

Dans les autres amours humains, c'est 
soi-même que l'on aime dans l'être que 
l'on croit aimer. Mais une mûre aime son 
enfant plus qu'elle-même. Lt si, comme l'a 
dit le plus grand poète chrétien, Dante, 
plus l'amour se donne, plus il grandit, il 
n'est pas. d'amour comparable à celui de 
la mère de famille nombreuse. 

Mais que toutes les mamans soient 
honorées aujourd'hui ! Que notre souve
nir aille les rejoindre, si elles nous ont 
quittés pour aller là où l'on aime mieux 
encore ! Heureux ou malheureux, riche ou 
pauvre, vieillard ou enfant, laissons au
jourd'hui parler notre cœur pour celle qui 
l'a' formé au prix de tant d'amour, de 
tant de foi, de tant de souffrances. 

Mères, nous vous aimons ! 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les candidats au fauteuil 
de M. Charles Le Goffic 

(Photo H. Manuel.) 
De haut en bas et de gauche à droite : 
MM. JÉRÔME THARAUD, ABEL BONNARD, 

ALFRED POIZAT et R. Pi NOS. 

L'éleetion du successeur de M. Char-
; « Le Ooffie aura lieu le 16 juin 1932. 
MM. Abel Bonnard, Alfred Poizat, Re
né Pinon et Jérôme Tharaud sont can-
r'idais. 

Le chômage persiste 
dans le Nord 

Le « Journal odfteiel » publie les 
renseignements suivant i: 

Le chômage total ou partiel persiste 
dans le» principales industries et dans 
un assez grand nombre de localités. 

Les 71 fonds de chômage en activité 
allouent des lecoari a 32.166 chômeurs 
(27.007 hommes et 5.1S9 femmes) 
ainsi répartis: 

6.042 A Lille, 4.059 ft Roubaix, 2.067 
1 Tourcoing, 1.092 à Wattrelos, 953 a 
Dnnkerqne, 693 a Croix, 687 a Donal, 
007 t Halluin, 454 à Founnies, 438 
1 Salnt-Amand. 414 à Armentlères, 
406 t Caudry. 380 ft Lomme, 360 ft 
Manbeuge, 322 ft Hantmont, 318 ft 
Uellemmes, 292 ft Valenciennes. 291 ft 
Denain et ft Wasquehal, 289 ft Hau-
boordin, 252 t Roncq. 243 ft Loos, 234 
t Anzin. 232 ft Cysoing. 228 ft La Ma
deleine, 203 ft Monvaux et 4.546 dans 
44 autres fonds; en outre, 6.773 chô
meur* sent secourus par le Fonds dé 
partem entai. 

La semaine dernière, on comptait 
81.185 chômeurs secouru!", soit ponr 
cette semaine une augmentation de 
31 unités. 

On compte en outre, 1.656 chômeurs 
secoure* par 1» Bureaux de bienfai
sance, dont 625 ft Bonbaix, 478 ft Lille, 
143 4 8ain«-Amand et 411 par les 
1» autre» bureaux. 

D'autre p«rt. le* caisses spéciales 
ont alloué cette semaine des secours ft 
3 718 oafriers en chômage partiel 
(2 582 hommes et 1.121 femmes) 
doit T«3 ft Salnt-Amand. 339 ft Mau 
beage »1» » Fonrmles, 233 ft Halluin 
211 t Oonde. T36 dans 17 autres cals 
s**) et'118 par le Fonds départemental 

A Dunkerque, 320 docker* en chô
mas* intermittent et 179 marins en 
chôniaee ctoiplef reçoivent des alloca
tion» Ma cai**es spéciales. 

D'autre part. 25 caisses de chômage 
xanaiésa aux «yndlcats ouvriers, dont 
•jâileta* •apa.Ttientient « ^ l»*""**1*". 

LE CENTENAIRE 
DU CONSERVATOIRE 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 28 MAI IQJJ. 

Samedi ont commence, à Bruxelles, les 
solennités artistiques organisées pour célé
brer le centenaire du Conservatoire. On 
connaît la réputation mondiale de cet éta
blissement qui compte actuellement emi-
lon (XX) élèves dont rto étrangers. Aussi 
tous les milieux artistiques de l'Europe 
cnt-ih envoyé des délégations spéciales 
La hranec. notamment, a confié la prési
dence de ses délégués à M. Lucien Siverd 
directeur du Conservatoire de Tourcoing. 

Cette consécration européenne de la 
valeur du Conservatoire de Bruxelles cor
respond aux continuels progrès de son en 
seignemenl. M. Joseph Jongen. qui le dirige 
actuellement, avec une exceptionnelle maî
trise, a pu taire cette constatation : « Au 
point de rue du niveau des études, le Con
servatoire de Bruxelles est un des pre
miers du monde. Les professeurs étran
gers, qui siègent dans les jurys de nos 
concours annuels, ne cachent pas leur éton-
r.ement admiratif devant fe/Jort fourni 
par nos élèves. • 

Le Conservatoire fut fondé au lende
main de la Révolution et son premier 
directeur fut Fétis qui tient dans l'bistoire 
musicale une place de premier plan. 
Ocvaert lui succéda, après avoir été direc
teur de la musique à l'Opéra de Paris. 
Pendant trente-sept ans, il fit du Conser
vatoire un Etat dans l'Etat. Rien ne se 
lit sans lut. Mais il donna à son établis
sement un essor et une vogue extraordi
naires. Ce fut lui qui désigna son succes
seur, Edgar Tinel, qui prit le poste en 
1008 et qui entreprit plusieurs réformes 
heureuses, notamment les cours d'art lyri
que et d'histoire de la musique dont les 
premiers professeurs fuient Ernest Van 
Dyck et Ernest Closson. 

A la mort de Tmel, le 28 octobre IQI2, 
on pensa à Eugène Ysaye, le célèbre violo
niste et à Paul Gilson. Ce fut M. Léon 
Dubois, déjà connu par plusieurs œuvres, 
notamment LE MORT et LDÉNIE. qui fut 
choisi. Celui-ci donna une extension parti
culière au cours de musique de chambre 
et à la partie musicale des concours pu
blics. 

M. 'Joseph Jongen lui succéda en 192;. 
On loue particulièrement en lui son initia
tive de relever les jurys des concours de 
fin d'année et des concours spéciaux, en 
conviant à les juger des personnalités 
étrangères, notamment du Conservatoire 
de Paris. On le félicite aussi de la large 
part qu'il accorde à la musique moderne, 
dans l'enseignement et dans les travaux 
des élèves. t -

Et lorsqu'on aura rappelé que c'est le 
maître Désiré Defauw qui conduit les con
certs le notre trtmter établissement natio
nal dt musique, on aura une idée de sa 
haute valeur et du lustre qu'il jette sur 
son pays tt sur l'art musical interna
tional, S— 

Neuf rescapés du " Georges- Philippar 
débarquent à Marseille 
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Un drame au palais 
de justice de Mulhouse 
Mulhouse, 28 mai. — Hier, vers 17 

heures, un drame s'est déroulé au pa
lais de justice de Mulhouse, dans le 
cabinet de M. Girod, juge d'instruction. 

M. Girod avait, pour les confronter, 
réuni avec un détenu inculpé de meur-
tie, Fernand Mathieu, sa femme, sa bcl-
l»-sœur et l'enfant de celle-ci, Robert, 
âgé de onze ans. 

Mathieu, le 2 mars dernier avait tué 
son beani-frère. M. Joseph Denzer, à 
coups de revolver, dans la cuisine de 
'.'appartement qu'il habitait à Saint-
Liuis, quartier Wallart. 11 était allé se 
constituer prisonnier peu après le cri
me et, depuis, était détenu à la prison 
de Mulhouse. 

Au moment où le magistrat, après 
•ai avoir fait donner lecture de la dé
position de Mme .Mathieu, demandait 
à l'inculpé «'il n'avait pas d'objections 
à présenter, celui-ci, au lieu de répon
dre, se mit à injurier «a femme, puis 
soudain avant qu'on eût le temp» de 
s'apercevoir qu'il était armé, trancha 
la troree de sa femme arec un canif. La 
malheureuse fut transportée à l'hôpital 
t.'ndis que le meurtrier était reconduit 
dans sa cellule. 

AUX MEILLEURS OUVRIERS 
DE FRANCE 

(Photo H. Manuel.) 
Au concours ouvert pour la création 
d'un insigne des meilleurs ouvriers de 
France, le projet dt M. Henri Lagriffoul. 
que nous reproduisons ci-dessus, a rem

porté le premier prix. 

textiles, allouent des secours leurs 
adhérents. 

Lft total des chômeurs secourus est 
4e 2.10S (1.280 hommes et 823 fem
mes) en chômage complet et de 3.533 
(1.799 hommes et 1.734 femmes) en 
chômage partiel. Le chrtmaee partiel 
est de deux jours par semaine pour 
1.74S» ouvrier* et ouvrières, de trois 

Jours pour 1.057, de quatre jours pour 
4T7 et de cinq Jours pour 250 ouvrier* 
et ouvrières. 

Lts RESCAPÉS PHOTOGRAPHIÉS SUR LE PONT DU < COMORIN », A LEUR ARRIVÉE A MARSEILLE. (Mondial PhstoPr 

Marseille, 28 mai. — Xeuf passagers 
du Georqes-Philippar sont arrivés ce 
matin à Marseille, à bord du vapeur 
japonais Hakone-Maru, commandant 
Ttkeda, qui les avait pris à son bord 
à Adcn. (es passagers rapatriés sont : 

M. et Jf me Edouard i'aure, de Kobe 
(Japon), leur fils Alexandre, 7 ans, 
leur fille Madeleine, 3 ans, et la gou
vernante des enfants, Mlle Chang Ha 
Shan. Puis Mme et le docteur Bablet, 
directeur de l'Institut Pasteur d'Hanoï, 
avec leurs fillettes Jeannine 8 ans et 
Annie 3 ans. Les naufragés ont été à 
h-rd l'objet de touchantes attentions 
de la part de l'état-major et de tous 
les passagers. 

M. Faure, qui échappa, en 1926, au 
cataclysme de Yokohama, fait de 1» 
catastrophe un récit émouvant. Encore 
sous l'impression des événements du gol
fe d'Aden, M. Faure insiste surtout sur 
la belle conduite de l'équipage et de 
l'état-major. 

En évoquant ce que ses yeux ont vu. 

il frémit encore et il renouvelle l'ex
pression de son admiration pour les 
marins. 

—; J'ai assisté à des actes d'héroïsme 
admirables, dit-il. une femme, devant 
i*s passagers groupés hors des attein
tes du feu, s'est précipitée plusieurs 
fois dans la fournaise pour en rame
ner des enfants et je l'ai vue finale
ment disparaître dans les flammes, 
spectacle admirable et terrifiant que 
jamais je ne pourrai oublier. 

Lo docteur Bablet, que son frère, ad
ministrateur de l'Inscription maritime, 
(tait venu attendre, conserve, lui aus-
y, l'effroyable souvenir des heures tra
fiques de la catastrophe. 

—• Des rumeurs circulaient, a-t-il dé
claré, parmi les passagers, des histoi
res de bord nées évidemment de ce 
qu'on avait dit pendant le voyage 
d'aller au sujet des précautions pri
ses pour la traversée du canal, mais 
1 ersonne ne pensait à un danger quel
conque. A 2 h. 10, ma femme, réveillée 

par la fumée, vint dans ma cabine : 
,< Le bateau est en feu ! » me eria-t-elle. 
Avec les enfants nous avons gagné la 
ciirsive, mais lo feu nous barra la 
route. Nous avons alors pénétré dans 
t u cabine et je me suis glissé par le 
hublot du pont supérieur. Un mate
lot m'a aidé à sortir, puis à amener à 
nous ma femme et mes enfants. Xous 
avons g-agné l'avant du bateau. 11 y 
avait là unc_ centaine de passagers et 
d'hommes d'équipage, tous très calmes. 
Nous avons attendu, prêts à nous jeter 
à la mer si le feu gagnait l'avant. 

— Vers 7 heures, un navire est venu 
près du paquebot, le Contractor, qui 
a mis des chaloupes à la mer. Xous 
étions sauvés, mais j'avais été sépare 
rie ma femme et d'une de mes deux 
fillettes. Jo ne les retrouvai qu'à Aden. 
I f paquebot japonais nous a pris à son 
bord et nous voici. 

En ce qui concerne les causes du si
nistre, le docteur Bablet n'a pu donner 
aucune indication. 

Le Congrès qui s'ouvre aujourd'hui se prononcera sans doute 
pour la participation conditionnée des socialistes au pouvoir 

C'est aujourd'hui dimanche, que, pré
sidant à la reprise de l'activité poli

tique et parlementaire, s'ouvre à Paris, 
le vingt-neuvième Congrès national or-
cinaire du parti socialiste. 

Au lendemain de la victoire électorale 
romportée par les gauches à la veille 
de la constitution du premier ministère 
•le la nouvelle législature, à l'heure où 
r.'.nt de graves problèmes s'imposent à 
intention des gouvernements, cet évé
nement revêt une importance toute par
ticulière. 

Les socialistes accepteront-ils enfin 
rie partager les responsabilités du pou
voir avec leurs voisins radicaux 7 Re-
inseront-ils, au contraire, quelle que soit 
la forme de ce refus, les offres de 
collaboration que ne manquera pas de 
ltur faire le chef du parti valoisien T 

LES MOTIONS EN PRÉSENCE 
Six tendances différentes se sont ma-

riil'estécs au sein du parti. De la droite 
à la gauche on peut distinguer : 

1" Ceux qui, avec M. L.-O. Frossard 
et ses amis de la Haute-Saône, se sont-
prononcés sans réticence, en faveur de 
!» participation ; 

2" Ceux qui, avec Mi/lRcnaudel et la 
majorité de la Fédération du Var, ré-
c.ament : a) le vote préalable du prin
cipe de la coalition ; b) l'autorisation 
de négocier avec les partis qualifiés les 
conditions de la « conjonction des gau
ches ». M. Renaudel et ses amis tracent 
en même temps dans leur motion, mais 
d° façon très vague, les grandes lignes 
d'un programme d'action qui porrait, 
djient-ile, servir de base à l'accord (in
ventaire de la situation, compression des 
déoenses militaires, recherche des mono
poles productifs) ; 

3* Ceux qui se sont affirmés pour la 
participation conditionnée, c'est-à-dire 
formellement réglementée par le parti 
(progntmme minimum, réduction massi
ve et immédiate des dépenses militaires, 
assurances chômage, semaine de qua
rante heures, nationalisation, etc., etc.; 

4° Ceux qui se sont déclarés pour 
la participation dans les conditions édic
tées à Narbonne, par AL Lion Bhim : 
programme minimum en trois points ; 

ô° Ceux qui, avec M. Lebas (Nord), 
et Paul Faure (Saône-et-Loire), Zi-
rr.mski (Seine), etc., refusent de voter le 
principe de la participation, posent une 
question préjudicielle, en demandant 
aux radicaux de formuler leurs senti
ments sur les réformes énumérées dans 
le programme développé devant les.élec
teurs par les candidats du parti, le* six 
points de la pinte-forme électorale et 
veulent attendre la réponse des radicaux 
evant de fixer leur attitude en ce qui 
concerne la participation ; 

6° Ceux enfin qui se sont affirmés 
contre toute participation, Alleaume, 
etc. (Seine). 

QUI L'EMPORTERA 7 
Seuls, les adhérents aux deux pre

miers de ces six groupements, sont ré-
.so.nment favorables à la participation. 
Mais quel que soit leur nombre, il* sont 
loin de constituer une majorité dans 
le parti. 

Dans le moment présent, il temble 
qne si le congres est appelé à M pro
noncer sur ies six motions en pré-
:enee, 1* plus grand nombre des 
voit doivent, aller aux « motions de 
participation conditionnée » qui, 
nous l'avons vu, bien que - f iTOtttikst 
à la participation, ht rendent impos

sible en édictant des conditions pré
férables que les dhefs radicaux ont; 
d'ores et déjà, déclarées inacceptables. 

Mais il est plus probable encore que 
les dirigeants socialistes feront tout 
pour éviter que les divergences qui se 

(Stella Preas'O 
M. HERRIOT 

sont accusées entre les diverses tendan
ces n'apparwssent trop clairement a la 
faveur d'un scrutin et qu'ils chercheront 
h rallier la quasi unanimité de leurs 
troupes autour d'une motion que repre-
sertera l'opinion moyenne dont la rédac
tion sera confiée à M. Léon Blum et 
qui n'en aura pas moins la même si
gnification que t fc textes relatif s à la 
« participation conditionnée ». . 

On peut donc prévoir que, cette fois 
encore, îe. parti socialiste ne participera 
pts officiellement à la direction des af
faires publiques. 

CHEZ LES RADICAUX 

On a annoncé qu'un certain nombre 
de parlementaires et de membres du co-
r.'ité exécutif du parti radical-socialiste 
avaient l'intention de soumettre à l'ap
probation du comité exécutif du parti, 
au cour* de sa réunion du 31 mai, un 
ordre du jour tanoVmi^Aciliter la par
ticipation au pouyoir dn parti socialiste. 

Parmi lès signataires de cet ordre du 
''otir nous releva*»-les noms de MM. 
François-Albert. Gaston Bergery. Pier
re Cot, Dalimier, députés ; Jacques 
Kayser, vice-président du parti ; André 
Iifbev, ancien député, et de MM, Pivert-
Cudenet, Chariot, Faron. Bertrand de 
Jouvenel, Laeeat. Sauger, membres du 
comité «céeutif. , , 

Par souci de courtoisie a regard dn 
président du parti, M. Bergery «'est 
rendu, dan* la soirée de vendredi, au-
pres de M. Herriot, pour lui communi
e n t , au nom des signataires, ce texte 
afin de lui permettre d'en prendre con
naissance avant sa publication. 

LE PROGRAMME COMMUN 
PRÉCONISÉ 

Dans l'ordre du jour remis à M. Her
riot, les auteurs ci-dessua, après avoir 
« ejtimé que les alliances nouées lors 
• lu scrutin devrsient se resserrer au 
Parlement et au gouvernement », fixent 
la politique qu'ils préconieent. 

An point de vu* extérieur, le coxmté 

exécutif estime qu'il appartient à ceux 
qui, dèe demain, devronb parler au| 
nom de la France, de proposer à une 
Furope désemparée sur un ensemble 
de problème* connexes les 6olu(tions 
suivantes : 

La réduction simultanée et contrôlée 
des armement* ; l'arbitrage obligatoire 
et sans réserve ; la liquidation des 
dettes intergouvernementales ; l'orga-
r. sation internationale de la produc
tion et de la circulation des biens, ten
dant à l'union économique ; l'interdic
tion de la fabrication et du commerce 
privé des armes. 

En ce qui concerne la crise économi-
oue le comité exécutif estime qu'il y 
,-; lieu tout d'abord d'éviter qu'elle ne 
5 aggrave d'une crise financière. L'équi-
lil.re du budget commande notartiment : 
y) des économies substantielles 
sur les dépenses militaires tant par 
l'aboutissement de la nouvelle politi
que extérieure que par une meilleure 
utilisation des crédits ; b) la réorgani
sation générale des transports. 

Il faut en même temps, et de toute 
urgence, parer au chômage : a) en éla
borant un programme étendu d'outil
lage national par la mobilisation des 
r.nnuités figurant à cet égard dans les 
iudgets des différents départements mi-
i.istériels ; b) en généralisant les fonds 
oépartementaux du chômage en ren
dant obligatoire l'affiliation_ de toutes 
les communes à ces fonds départemen
taux : c) en supprimant la limite de 
180 jours de secours,. 

Le comité exécutif devra en outre 
procéder à l'organisation industrielle 
des grands services publics et des mo
nopoles de fait, sous le contrôle et au 
profit de la nation. 

M. HERRIOT N'ACCEPTERA PAS 
DE MANDAT IMPÉRATIF 

DE PERSONNE 

Paris, 28 mai. — M. Herriot a reçu, 
tujourd'hui encore, de nombreuses vi
sites de personnalités des deux assem
blées. ( . j _ i a . e 

En outre, l'ancien président du Con-
gtil a reçu M. Walter Edge, ambassa
deur des Etats-Unis, à Paris, qui, à la 
•vaille de partir pour l'Amérique, avait 
tenu à lui faire une visite de courtoisie. 

Enfin, il s'est entretenu également 
avec une délégation de la Fédération 
rationale des mutilés et victimes de la 
guerre, qui lui a été présentée par M. 
René Cassin. 

Dans l'entourage du président on în-
cique qu'il a eu, dès hier soir, communi
cation du texte de la motion que MM. 
Kayser, Bergery, et un certain nombre 
de leurs amis de la fraction de gauche 
du parti radical-socialiste, comptent 
oéposer mardi à la séance pleinière du 
comité exécutif. 

Cette motion, on le sait, traduit l'état 
d'esprit des radicaux extrémistes. 

On ajoute que le dépôt de cette mo
tion ne changera vraisemblablement rien 
à la situation intérieure du parti et que 
la plupart de* militants radicaux feront 
certainement pleine confiance à leur 
président pour prendre toute décision 
utile, en s'inapirant des événements. 

Enfin, l'on affirme, qu'en tout état 
de cause, M. Herriot n'acceptera pas de 
msndit impératif, d'où qu'il vienne, 
t,ue ce soit de son narti ou d'ailleurs 

M. Edouard Herriot a quitté Paris, 
d*ns la soirée, pour se rendre à Lyon, 
d'où il reviendra lundi matin. 

Un ancien mineur tente d'étrangler son fils 
lui porte des coups de couteau 

et se noie dans sa cave, à Bruai-sur-Escant 
Un nouveau drame vient d* Jeter 

îv-moi dans les populations voisines 
de Bruai et d'Auzin. Samedi matin, 
eu effet, un ouvrier mineur, malade 
depuis six ans, a tenté d'étrangler son 
flls et, croyant l'avoir tué, s'est pré
cipité dans sa eave remplie d'eau où 11 
s'est noyé. 

Voici les faits: 
Au numéro 33 de la rue Gambetta 

ft Bruai-sur-Escaut, dans une très mo
deste demeure, Charles Richard âgé 
de 56 ans, jadis ouvrier mineur, habite 
avec sa femme et l'un de ses enfants, 
le jeune Charles, ago de 12 ans. 

L'aîné des fils, Florent, âgé de 21 
ans, demeure dans la maison voisine, 
chez sa grand'mère, Mme Desjardins. 

Richard, souffrant d'emphysème pul
monaire ne travaille plus depuis 6ix 
ans. 

Le logement ne comprend qu'un rez-
de-chaussée, une salle commune et une 
chambre ft coucher contenant deux lits, 
celui des époux Ch. Richard et celui 
du jeune Charles. 

Samedi vers 6 h.. Mm* Richard se 
rendit comme de coutume, au travail, 
ft l'c-maillerie Japy, laisaaat t la mai
son son mari et ton flls. 

Dés le départ de sa femme, Richard 
rejoignit dans sa chamlbre le jeune 
Charles. L'enfant était réveillé. Le père 
lui dit : 

— Dis-moi au revoir et embrasse-
moi. 

— Au revoir, dit l'enfant. Et il 
emûrassa son père. 

Celui-ci se leva, prit un flacon 
d'éther dont il faisait usage lorsqu'il 
avait une crise et l'avala d'un trait. 

Puis il reprit sa place auprès de 
l'enfant. 

Alors, sans que le gamin put se 
douter de rien, Ricnard le saisit à la 
gorge et chercha à l'étrangler. Puis, 
sans donner au gamin le temps de se 
ressaisir, il lui porta sous le menton 
un coup de couteau de cuisine. 

US NOUVEL AVION 

TRANSATLANTIQUE 

Le professeur Piccard parle 
de son prochain voyage dans la stratosphère 
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ingénieur suédois élève de Blériot et de 
Farman. qui achève la construction d'un 
avion qui serait capable, dit-il, de tra
verser l'Atlantique en vingt heures. 

Le jeune Charles se blottit son» le*) 
couvertures et l'oreiller. Un second 
coup de couteau que son pèr* lui por« 
tait, l'atteignit à la main gauche. 

Richard se leva de nouveau. 
L'entant, qui n'avait pas poussé uni 

cri — c'est a «on silence qu'il doit, 
son salut — entendit son ipère aiguiser 
le couteau dont 11 venait de le frap-1 

per. Sans bruit, il descendit du lit,;' 
ouvrit la fenêtre de la chambre et s'en
fuit chez sa grand'mère. 

Mme :Desjardins et SOBS pettt-fll* 
Florent,, mis au courant, alertèrent le 
voisinage. 

Tandis que l'on courait chercher 
M. le docteur André, d'autres person
nes prévenaient la gendarmerie d'An-
zln. 

Florent Richard et un voisin, iC 
Briastre, rentrèrent dans la maison 
pour y chercher le meurtrier. T3m Ti«l« 
tèrent le rez-de-ebaussée mal* ne vi
rent ftme qui vive. 

Sur ces entrefaites, M. le docteur 
André donnait ses soins au jeune Cbar- ! 
les. Le praticien relevait de* trace*) 
très visible* de strangulation et pan
sait les plaies du menton et de ta main 
gauche. Aucune ne semble présenter de 
gravité. 

On recherchait toujours le meurtrier. 
Dans les rues «.voisinantes on ne le 
voyait pas et personne ne l'avait vu. 

M. Briastre et Richard aine rentrè
rent de nouveau dans la maison. Cons
tatant que la porte de la cave donnant 
dans la Chambre ft coucher était ou
verte, ils descendirent. 

La cave était remplie d'au moins un 
mètre d'eau. 

Le faisceau lumineux d'une lampe 
électrique dS ipoehe dont i l . Briastre 
s'était muni, permit d'apercevoir le 
cadavre flottant du père. 

Richard n'était pas considéré com
me ayant mauvais caractère et était 
don avec «es enfants. Mais, depuis 
quelque temps, les souffrance* intolé
rables qu'il endurait avalent considé
rablement aigri son caractère. 

Seule, une crise aiguë de neurasthé
nie peut l'avoir poussé t un acte Crt« 
minel. 

L'action de la justice étant éteinte 
du fait de la mort de Richard, le Par
quet n'est pas descendu sur les lieux. 

Un aviateur polonais 
tente la traversée 

de l'Atlantique-Nord 
Liuden (Xew-Jersey), 28 maL —* 

Dans le courant de l'après-midi, l'avia
teur polonais Stanley Hausner s'est 
envolé ft destination de l'Europe, ft 
bord d'un monoplan rouge, bordé de 
blanc, dont le numéro d'immatricula
tion est « J-5 ». 

Il emporte 5.10 gallons (le gallon 
vaut 4 litres et demi) d'essence et 
22 gallons d'huile. 

On ignore s'il compte se rendre £ 
Paris ou ft Londres. 

Le bruit court cependant qu'il pour
rait tenter d'atteindre Varsovie oa. 
habite sa famille. 

Le Roi des Belges a visité l'Université libre de Bruxelles, où il s'est intéressé aux 
travaux du professeur Piccard. 

Voici, de gauche à droite, à côté de l'ancienne sphère : M. Cosvss, nouvel 
assistant du professeur Piccard; LE PROFESSEUR et LE ROI ALBERT. (W.W.?.) 

peut-être un départ, non plus il l'aube. Bruxelles. 28 mai. — Dans une in
terview qu'il a accordée au représen
tant de 1' « Agence Belga », 1 l'occa
sion du deuxième anniversaire de son 
ascension dans la stratosphère, le 
professeur Piccard a donné des pré
cisions sur la seconde ascension qu'il 
compte faire cet été. 

Celle-ci mira lieu au cours des mi'is 
d? juin ou juillet et dépendra des cir
constances atmosphériques. 

Le lieu de départ du balon « F.-X.-
R.-S. >, qui sera piloté par le profes
seur Piccard, qu'accompagne M. Max 
Cosyno, n'est pas encore définitive
ment fixé. Le professeur Piccard doit 
se rendre lundi ft Zurich, pour exa
miner les possibilités qu'offrirait 
i'iiériidrome de Dubendnrf. Cet aéro
port étant entouré de collines, la 
vitesse du vent est beaucoup moindre 

mais au début de la matinée. 
Cette ascension n'aura qu'un seul 

but, l'étude des rayons cosmiques, et 
sera destinée a compléter les mesure* 
faites lors de la première ascension, 
principalement en ce qui concerne le* 
points intermédiaires. 

La nacelle sera munie d'un léger 
aï-pareil de T. S. F. à ondes courtes, 
qu! pourra émettre de courts message* 
en signaux morse. 

Alimenté par les plies servant déjà 
aux appareils-mesure, ce poste 4e 
T. 3. F. aura un pouvoir d'émission 4* 
l'ordre de 50 watts. Le but principal 
de l'appareil sera essentiellement d'In
diquer le lieu d'atterr:>sscr cle« .•xp!'». 
rateurs, au cas où ce'.ui-ci aurait lieu 
eu montagne, comme ce fut le cas loi* 

qu'en d'autre* endroit*, et permettrait de la première ascension. 
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